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- JEUNES ARTISANS DE PAIX
- PRECAPDECAS
- PSR

Résultats obtenus



Contexte

• La Casamance, régionale Septentrionale du 
Sénégal, instable depuis Décembre 1982.

• Une région où l’armée régulière et « ATIKA », 
branche armée du MFDC se livrent un combat sans 
merci depuis plus de deux décennies. Qui pour 
sauvegarder l’intégrité territoriale du Sénégal, Qui 
pour réclamer l’indépendance de la Casamance.

• Sensation d’une insécurité chez les populations 
civiles qui continuent de payer un lourd tribu dans 
ce conflit.



Suite

• Utilisation exclusive d’armes légères et de 
petit calibre par les belligérants dans les 
premières périodes du conflit.

• Usage des mines antipersonnel et antichar 
dans une seconde phase.

• Déplacement massif des populations 
fuyant les zones de combat

• Plantations, rizières, champs, villages …
abandonnés à cause des mines.

• Dégradation du tissu économique local.  



Conséquences

• Pertes en vies humaines 

• Paupérisation des populations

• Promiscuité dans la ville de Ziguinchor

• Augmentation du taux de prévalence du VIH/sida 
dans la région.

• Un nombre important de victimes de mine 
enregistrées (649)

• La sécurité humaine fortement menacée dans cette 
partie du Sénégal 



Le Malao en Casamance
• Deux ans seulement après sa création (en juillet 1999), 

le MALAO a marqué sa présence dans le sud du Sénégal 
pour tenter d’apporter une réponse à la problématique 
de la circulation des armes légères et de petit calibre, 
de la sécurité humaine et du développement en 
Casamance.

• Depuis lors, conscient du contexte particulier de vie 
des populations locales, le Malao, à travers sa mission 
d’éducation, de sensibilisation, de formation de 
recherche et documentation entre autre, a initié un 
certain nombre de projets visant la paix , la sécurité
humaine et le développement dans cette région.



Expériences de terrain

A travers au moins trois de ses projets développés en 

Casamance sur « paix et sécurité humaine », le Malao 

a établi le lien entre ce concept, les armes légères et 

les mines. Avec la coopération Canadienne: « jeunes 

artisans de paix et de sécurité humaine », puis avec la 

Suisse: « programme de renforcement des capacités 

aux droits humains, à la lutte contre les violences 

armées pour le développement en Casamance » et PSR.



Jeunes artisans de paix
et sécurité humaine

• Objectif : Contribuer au  processus de reconstruction 
de la Paix et de la sécurité humaine  en Casamance.

• Actions : renforcement de capacité (formation sur les 
Alpc et les mines, droits humains et sécurité, 
confection supports),  démultiplication (thés débats, 
émissions interactives dans les radios 
communautaires).

• Stratégie : formation jeunes relais sur les ALPC, les 
Mines, les techniques de communications, l’utilisation 
d’outils adéquats tel la boîte à image, et 
démultiplication sur le terrain.

• Résultats : 30 relais issus des associations et 
mouvements de jeunes sont formés, 30 causeries 
animées dans le département de Ziguinchor sur 
violences armées et sécurité humaine.



Suite

• Une dizaine de messages sécuritaires sur les mines 
et les Alpc crées par les relais et diffusés sur les 
ondes de différentes radios communautaires de la 
région avec comme langues utilisées: français, 
wolof, diola, manding, pulaar et Mancagne.

• La parole est donnée aux différentes cibles des 
causeries notamment les couches « oubliées »
jeunes et femmes à la base,  pour se prononcer sur 
leur perception de la sécurité humaine et le rôle qui 
est le leur dans la construction de la paix.   



Suite

• Des boîtes à images spécifiques sont créées
• Prise de conscience des dangers des ALPC et des 

mines
• Meilleure prise en compte du rôle des femmes
• Intégration défense des droits humains dans la 

gestion des  conflits
• 450 personnes touchées à travers les causeries
• 05 radios communautaires ont diffusé les 

messages sécuritaires pendant 10 jours et 3 fois 
par jours, soit 150 diffusions. 

• Recueils de  témoignages de Femmes victimes des 
mines et d’armes  légères.



PRECAPDECAS
• Objectif : renforcer les capacités en droits humains 

sur la lutte contre la violence armée et participer 
au développement de la Casamance

• Actions : renforcement de capacité , 
Démultiplication 

• Stratégie : 
• formation des relais issus de groupements et 

associations de femmes, de jeunes, du corps 
militaire et paramilitaire, de l’Association 
sénégalaise des Victimes de mines et des artistes 
sur les droits humains, les violences armées, les 
mines et la sécurité humaine.

• Campagne de sensibilisation :
• Activités de terrain : thés débats pour la cible jeune 

et focus groupes pour la cible femme. 
• Emissions interactives radios



Formation

• 30 relais ( société civile et forces de sécurité) ont 
effectivement été formés sur les Droits humains, la 
lutte contre les violences armées pour le 
développement en Casamance, mais aussi sur les 
bases d’une campagne.

• Un support visuel articulant mine et action de 
développement est conçu (affiche et tee-shirt) et 
partagé pour la sensibilisation.

• Le programme d’éducation au risque des mines est 
partagé avec les relais par le concours du CNAMS.

• Formation des Femmes sur la Résolution 1325



Activités de terrain



Activités de terrain

• Des localités comme Youtou, 
Mandina Mancagne, Niaguis, 
Kandialang, Djirigho, ont fini 
d’abriter leurs activités (thé
débat et Focus groupes) sur les 
violences armées, les mines, la 
sécurité et le développement. 



Résultats obtenus

• La psychose des mines et des armes est réelle dans ces 
zones

• Les populations sont conscientes du danger mais
continuent de le défier à cause de la pauvreté.

• Elles réclament le déminage humanitaire et sont prêtes à
collaborer pour cela avec le CNAMS

• Les femmes réaffirment leur engagement à mobiliser les 
ressources traditionnelles dont elles disposent encore 
pour appuyer le processus de paix. Femmes Artisanes de 
Paix (UNIFEM)

• Jeunes et femmes réclament des programmes de 
formation et le financement de micros projets

• La présence ou non de positions militaires comme gage 
de sécurité diversement appréciée par les populations à
la base. 



Suite

• Les potentialités économiques des 
différentes zones ainsi que les priorités 
pour la réalisation de la sécurité humaine 
dans ces zones, sont identifiées par les 
cibles (populations) elles-mêmes.

• Les bandes armées font recours aux mines 
pour la protection de leurs économies de 
guerre (culture de cannabis, exploitation 
de la noix de cajou, exploitation illicite de 
bois…) ou se protéger



Suite

.Le recours à des interdits et à certaines 
pratiques traditionnelles basées sur le bois 
sacré peut être une réponse positive 
contre les violences armées causées par 
les ALPC et les mines confient certaines 
populations. (cas du Roi de Oussouye ou 
encore des fétiches dans le Bandial).
. Les populations à la base sont durant 
chaque activité de terrain, informées sur le 
CNAMS, son importance dans leur 
environnement.



PSR /ALPC

• les relais formés pour la sensibilisation 
aux dangers des Alpc ont intégré la lutte 
anti mine dans leurs activités de terrain. 
(ils ont à chaque causerie, attiré l’attention 
des populations sur les zones susceptibles 
d’être minées, la conduite à tenir devant 
un objet inconnu et en zone inconnues).

• Ils ont attiré l’attention de l’armée à
Samine à chaque découverte de mine 
durant leurs activités de terrain.
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FIN 

• THANKS

• OBRIGADO

• GRACIAS

• MERCI


